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292 Rezensionen

Wolfgang Georgi, Friedrich Barbarossa und die auswärtigen Mächte. Studien zur Außenpoli

tik 1159-1180, Frankfurt, Bem, New York, Paris (Peter Lang) 1990, 608 p. (Europäische 

Hochschulschriften, Reihe 3, Geschichte und ihre Hilfswissenschaften, 442).

Les historiens de Frederic Barberousse se sont surtout attaches ä le suivre dans ses entreprises ä 

l’interieur de l’Allemagne, de la Bourgogne et de l’Italie, terres d’Empire, et dans son grand 

conflit avec la Papaute, qui occupe la scene entre 1159 et 1177. Certains chercheurs ont aussi 

etudie les relations bilaterales de l’empereur avec une puissance etrangere pour constater 

souvent que la recherche d’un reglement favorable du schisme conditionnait les tentatives de 

seduction ou d’intimidation, comme ce fut le cas ä Vegard du roi de France Louis VII ä Saint- 

Jean-de-Losne en 1162.

M. Georgi a envisage les relations exterieures de l’Empire dans leur ensemble depuis le debut 

du regne mais particulierement depuis le schisme de 1159, jusqu’aux annees qui suivent 

immediatement la paix de Venise (1177), laissant seulement de cöte les demieres annees du 

regne. Durant ce temps l’empereur mena une serie d’actions diplomatiques visant soit ä 

acquerir l’appui d’autres potentats pour ses propres objectifs, soit ä contrecarrer une menee 

concurrente, en jouant le cas echeant sur des rivalites existantes. Comme on pouvait s’y 

attendre, l’objectif majeur apres 1159 est la reconnaissance du pape Victor par les monarchies 

de l’Ouest. Or, bien que ces demieres soient en conflit larve et connaissent des crises internes 

comme celle qui oppose Henri II d’Angleterre au primat de Canterbury Thomas Becket, le 

loyalisme du clerge envers le pape legitime Alexandre III est assez fort pour couper court aux 

velleites de reconnaissance par les monarques de l’antipape imperial.

L’Italie du Sud et l’Orient offraient un autre terrain oü l’Empire germanique se heurtait aux 

Normands de Sicile et ä l’Empire byzantin de Manuel Comnene le seul competiteur de sa 

dimension, lequel intervenait au besoin dans les joutes italiennes.

L’auteur retrace le deroulement des differentes peripeties, decrit les tenants et aboutissants 

et le processus des entrainements reciproques et des alliances altemees. II replace certains 

documents dans un contexte eclairant: ainsi la description surevaluee que fait Otto de 

Freisingen de la dot de la nouvelle imperatrice Beatrice de Bourgogne contrebalance le non 

aboutissement d’un mariage byzantin. Le ton deferent d’une lettre du roi d’Angleterre en 1157 

s’explique par le desir de recuperer des reliques mais ne doit pas etre pris au pied; de meme la 

revendication par Frederic I, face au basileus, d’une sorte de primat de l’Eglise occidentale, 

s’explique par le desir de faire piece aux pretentions byzantines. Sur d’autres points on 

pourrait discuter: qualifier l’affaire de Saint-Jean-de-Losne (1162) de »Niederlage« est exces- 

sif; par contre les pretentions imperiales dans la Champagne fran^aise ne doivent pas etre sous- 

estimees. Si l’on va plus avant on s’interroge sur le concept meme de politique etrangere. De 

l’aveu meme de l’auteur, celle de Frederic I »procede par ä coup, manque de suivi et depend de 

developpements ä court terme«, ce qui ressort assez bien de l’expose des faits; on peut noter ä 

cet egard que, si les accords de Venise mettent fm au schisme de 1177 apparaissant comme une 

sorte de »congres europeen« c’est plutot du fait des partenaires de Frederic qui tiennent ä y 

associer leurs propres allies. Pour conclure de maniere positive, l’auteur etablit un parallele 

entre les empereurs saliens et Frederic Barberousse qui aurait situe sa politique »dans une 

Europe des Etats en gestation«. Est-ce vraiment nouveau? L’auteur pourrait revenir sur ce 

sujet dans un autre contexte*.

Jean-Yves Mariotte, Strasbourg

* On peut regretter qu’un ouvrage aussi meritoire ne beneficie pas d’une presentation materielle adequate. 

C’est se moquer du monde que de proposer ä la vente un livre en caracteres dactylographies 

microscopiques, alors qu’il existe aujourd’hui des procedes de reproduction relativement bon marche.


